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IXTHODK TIOX

f
-̂u

m

I/:mt('ur de ce livre, s'autcrisaiit de ii„i^

vieilles relations (ramifié voyez où l'amitié peut

conduire m':i demandé d'en éerire la prétaee.

•le lui ai répondu (pie j'avais les prétaees

en horrem. au sens littéraire du mot. pres(pie

aucant (|Ue les a,hrssrs, la plaie du pays. ,,ù

pcrsoime ne peiu naître, se marier, mourir, ou

faire n'importe (pielle hétise sans ,,,„. sis amis,

voire m(*"me ses etmemis, lui pn'sentent une

adresse.

l'our me fentei ans doute, l'auteu r me
pai'le de ma trop j-raiide niod (•Stic. H('l;!s »



6 "I. i:ri\< i.i.i.i:-'

il M ouitlir mon iiiiiiiodoiic. (|ui nu fcmii iYwv

(les cIkocs, <I;iii"- liric pivt'.'icc, pin- i|||(' Mlfli-

saiitcs pour t.iiic iiictlir xui voitiinc ;iii r;iii-

("11 1 p;ii (|( > ( -pi il - (ilittis.

( "c-l (l('j;'i un iir.-Mnl prclicnr'. (|iic l'.-iulciir «le

CCS conio (!u hnoii'ci niMiM'Ilc-, ivcrsct prn-

f^'''. <"•' -i .i<- ni' iiir iionipc. (•"(
-t le iioi-irnic

on le (jii.Miiirihc \iilnnir (in'il pnl.lir. -• n> V-.wx-

• oii>;iii<>ii (!.- puniiio (l('p(.-it;!iic,- dn v''iii('

•i.'ltitii!;il. Je lii' \ i.li(li;ii- p;i> lui f.-iiic |)oll( i. en

plll>. If !M(l(';in (11- lut - tîntes.

ronuinoi r.MiKHi- tn'.i-i-il dcni.-.iid' de lui

('criic une pn'r.-Mc ?

\ nilà une (,U<.-li»in (|lli je toUlIic et ICloini'.C

(l;iii> lU'.n oinii d(
I

I!'- Luit joins. Il doit p«,in--

t iDi .-.iNoir i\\U' ji ii'ii jifiiil ijii'-'iii (Il /'(.-.iKc, :



'•L'i:tis( i'.i.ij:- j

mcMi nom ne fi^inv pas avec cciix <!<• nos ..„if,.i„-

porains paiv.-nus à la .-- I.htr; j,. n'ai jamais

été mrud'wv un prix <IVi. .maternent ru Vi:nu-r

pas pins ,|nc l'antcin- .le <-, Ijviv, (laillcui

n'Mur • l'ont lait (•«rtains ,|,. m<.s ('.rivain.^. pour

leurs ImUcs (.f pat!ioti(|ii,.,> composiii,,!,.
; j,. ,„.

suis pas m( inc n'dacfciu' du '•Devoir-, ni mctn-

l>rc d'aucune société part iculiènni. Mit (Mimée

de mes compatriotes !

I'aic(.re. si j'étais pro}iil)ition:ii>te.

-Mais, j';,i vu l'audace de i,|„ , „„ ;;vre.

"">' '-'Uoi. il „•> a p;.s !,... ioi.ote,,,,,,. ,,, j] .,^ .

sms doute pen ,

. ,,iiVn : .] ou de e.l,,. j,. ,.oni-

pat irais à ^.,u malheur.

<'ar, en i„,tn. p;,ys, e'e.st un ni;dli( i:r d'é-

miv <|uand, ;,vec beaucoup plu. de pr.,|it. „„



8 '•i:i:ti\(i:ijj:"

peut xcndrc des cotoiiiKKh's, du poivre l'alsifié

(>t dr l:i uu'lassc des liai'hadcs. \'A\ cxcivant un

coniincn'c liotniflc on s'cniicliil, on devient inai-

f>;uilliei'. échevin. et. (iuel<niet"ois, niciiihfi du

Paflement. Tandis (|ue celui (|ui a du talent,

surtout, s'il s"ol)stiiie à puhliiT des li\r('s, chez

nous, n'elitiiaisse p;is vite, jouit de peu d'esti-

me durant sa \ie. et. en mourant, ni laisse au-

cuns reii'rets et peu de l»ien>.

11 ne sert à rien de récriminer, il \aut mieux

lutter, et, pour ma paiM. j'admire tou> ceux

(|ui en ont le couraiie. \\\ nomhre de> plus

couraiicux. il l'aut placer l'.aïUeui' «le 'l/l''/riN-

(, 'i'dd.M". (|ui m'a pi'i('' de l)ien \ouloir !:iti(t-

duire son nouxcau Ndlunu' dans le monde des

lettres et . . .l'autre monde, à dt'l'aul de pi('lace.



I

. \

•I:i:TI\( ELLE' 9

Donc. (•(> nouxcaii xciiu. j';ii hicii riioiincui'

(le NOUS le présenter, madame, comme un ami sûi-

dont \()tre mari n<' saur.aii être jaloux, ainsi

(iu'à,\<)us, mad(>moi.selle. sans \-ous uarantir

(|u"il \(»us appi'endra fout ce (|U<' xous désirez

sa\'oii'. (^uant à nous, monsieur, permettez-

moi de \(>u> as>urer (|Ue ce >era pour nous un

compaiiuon plu> -incère (|Ue xoti'e députi'. nous

laissant entendre. san> ces>e. (|ue \(ius {'\v^

riionune le i)lus intelli<i'eiit de la teiMc p.arce (jUe

NOUS a\'ez la tail)lessc de toujours \dter poui'

lui.

J'e-père (jUc ce li\ l'e aura tout le succès

(|u'il méi'ite : d'autant plus de succè< ^\\w je n'ai

|)as \dulu le compromettre en tai>ant -«uhir à



10 "LKTIM i:ll1':"

SOS lecteurs la torture d'une i)réfaee, comme ou

indise à tant de l)rave.s ocn.s i^. supplice d'une

adresse de circonstance.

Arsène Hessette.



I
1

"I,"I':tiiiccl!c" coiiticiit (|U(l(|ucs ])it"'((s^ r('\u(s et

oorript'cs (Tmi pcti, volume intitiiir ••W-irirtr- Caiia-

(liciiiics". p;iru (Il 1<(1S. et (ii.i.t 1;, (•iniil;iti(,n lut limitc'c

:i (lucltiuis cxciiii)!;!!!-..- disi ril.iu's A (1< s .•unis :
!, li\iv

!u-tui'l lie iiMitVniH. donc, prniuiuciiicnt . (pic de l'iiu'ilii.



DU MÊME AUTEUR

•HKIliKS l'OKTUilKs- l'ors,,.. \,,|. I. .|;,,„isri.

lA. SII.I.ON .M,.-. Il, .un- l'orii.|ii,.si \,,|. 11.

Tlll'.ÂTl;!-:

•m: I'AIîIX.N. 1)1 CIATII.IK.M.MI.:- .,,,.„„, ,,, , .,,,(,.

(|.is,.(l,. ,|r la |{,-.\-,,|„ii,,ii |-r.-,nrai>c:. iv|)iv>,'iii.- mu TlirMlre
N;ili(iilal l"raii';:n>. IMIl.'

•(^IKlîKI.I.K DK VOISINS- C,,,,,,-,!,,. r:„,a.|H„nr ,„ I actr,
ir|in'<i'iil,',. à raiichii 'riir.iin- Drlvillc,

••LK l)i;iî\li:i! SAClilIKi;.' |),an,r ,„ I an,., .-.p,.,,,!,. ,1,.

1.1 VU'Vn- IValH-n-l'lIl-icmi,
. l'i,-.,.,. M,ll|lll-r i.| Mi'ccptco

'"inriii. l,.\-,.r .{,. rideau au 'rii. il r,. Xaliiinal l 'raiirai-.

•LA lAMlM,!: IU:\IM{I:TI\
, Cni,,,-,!,,. 1,^,,. ,.„ j an..,.

' "A/'A;,/', Vr/.;.s

lA <i;iiii»i i: DANS i.i> M.KiK's .M(ii)i:i;ni:s.- c,,,,.

l''"'nr.. .lonn.-,. A la Sali- ,!,.- (,,iif.-n.|i..,.. ,lii Mc.iimii.nt Na-
iKinal,

1. \i;i, si:s \i)i:ni:> i;t i.i;s i Ars>\ii;i:s.-

ir fi;f:i'M! \rii)\

Ml.> iii:i i;i:s inh.iiiii i;.^/ \,,i. i\
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"SOUSCRIPTEURS"

.WAXr 1,I\I!.\IS(>\

iKitioraliic Sir Wiltrid I,aiunr,

li(>iiur;il)!c Sir I.(im< r ( îoiiiii.

lu)n<)ral)lc S('ii;itcur K. Daniluiaml.

honoraltic S('iia1(M.r l,.-(>. I)a\iil.

!ioi")raiilc M. Adriaid 'l'urticoii,

lioiinraiilc M, lloiion' Mercier.

hoiiorahle Jutre lîaziii.

lioii(iral)le M. I..-A. 'rax-iiereati,

lioiioratile M. ( 'aroii.

Iionoralile M. A. Iiery;iviii.

luMioralile ,;.;^e W. Mercier.

M. P.-H. ,1e la lîruère.

.\t. Jos.-A. Docarries, ('. R , M, |'.

M. Xunia i;. Hni.-soit. C. 1{., rec,)nlei, Willexlie!

M. Alli. Chevalier, direi tiMir de r.\-.istaiice .Mui

M. le (Idcleiir Aliiert l'n'Viwt

M. K. Myraml, lMl)ii()thécaire ilii l~ai leiueiit, (^\u

M. le docteur ( «rier Xoel,

M. le docteur .\. Allaire.

M. le docteur H. ( lodii,.

M. ( l.-.\. Marsan, avocat.

d.

licipali
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M. .I.-K. Dcshiuricrs, ins|>(>cteur des état), industriel.'^
M. Jos. St. ("icirlcs, .•ut isH« -peintre.

M. E.-A. Ladoiceur, «reffi- r, avocat.
^^. Eticime (Jauthier.

M. Jos. Descarrics, ingénieur eivii.

M. Alphonse (îagnon.

M. E.-A. Droiiiu.

M. AlluTt I.efel)vre.

-M. Charles Holmes.

M. Rosaire I.aniarclie.

-M. l']rii<'st Desjardiiis.

M. P.-A. Arehamhault.
M. J. A. Moriu, X, 1>.,

-M. Edouard Terroux.

M. Théo. I)e.searries, avocat.
M. E. Dioime.

M. Adol])!!!' Brassard. :uThitecte.

AI. Adélard Fafard.

AI. Alex. (Jeriiiain.

M. J.-A. .Marehind.

-M. ( 'harles Brieu.

AI. le docteu' 1{. Te.ssier.

-M. Ed. Ethier.

Aussi, (iuel(,u,.s autres (lui, malheureusement, n'ont
l)u être mentionnées dans la liste ci-dessus, étant par-
venues trop tard. Va hon nombre de souscriptions
l^ayahles sur livntisou du volume.
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"AUX ETEIGNOIRS!"

Ip sais (|Uo int-s iimis ne se re-
fonnaîlront pas dans ce petit ta-
'•Icaii ; (|iianl aux autres

Oui, je suis un p(»'tc, un iTvcur, un sauvago,

Kt jfcoinptfMitruu jour vous me ferez ^h<)Inlll;^^e,

Après un lion diner. de lire enfin mes vers,

Vous, ([ui les (lifcs laids, (iiaeun à se , ..vers :

Il se jx'ut ([u'un (luidain ne diKère pas Me» ;

Mais, rien n'est i)lus léfr<T (ju'un noble alexandrin.

Je sais fiue vôtres esprit u des clartés fugaeos
;

Nous ehantez vos héros ci in.arcliez sur leurs traces :

Même, vous excusez tous leurs mauvais penchants.

Donc, vous êtes i)lut6t malades (pie méchants.

Et, si vous nous trouvez liêtes comme des nulles.

Ce n'est pas parce que nous sommes les émules



^^ "L'ETIXCELLE"

Du trop xul.til Moliôn., <,» ,lu piquant Hoiloau.

(Via se convoit bien ! suis-jc goclclurcau !

Pourtant, il vous déplait de voir uu jeune drôle,

l'n petit homme qui n'atteint pas votre épaule,

Grandir d'un .entimêtre vn alignant des vers :

Vous criez
: l'insolent ! il l)rave ITiiivcrs !

Et si ce nvdiieureux, pris d'im,. intense fièvre.

Se croyant un lion, lui qui n'est p;is un lièvre—

Ose, un jour, pul)licr un modeste "in-quarto".

Comme un tr.iitrc. il vous porte un bon coup de couteau !

Vous lisez le journal et vantez la crititiue

(^u'un brave aliboron. au talent sympatlii(iue,

Fait i)our vous rassurer, vous et les envieux.

Les poètes, hélas ! vivent i)e;iucoup trop vieux
;

Mais, il faut les souffrir sur notre étrange globe,

Où rares sont les gens qui n'ont pas uu microln..



.

teau !

"AU PAYS DU GIVRE «t

Monarfiucs rayonnants, majestueux hivers

Qui venez, en sourdine, au tic-tac des horloges.

Etendre sur nos toits d'éblouissantes toges,

Hunil)lc l)arde, je veux vous rlianter en mes vi rs :

France, Kspagne, Italie et V'enise, où les Doges

Ont des palais de marbre, altiers coins d'univers

A réterncl azur, on vous comble d'éloges :

^'()s lacs sont toujours bleus et vos champs, toujours verts.

Mais, cher beau Canada, qu'importent tes grisailles !

In éclatant soleil fait germer nos semailles,

Féconde notre sol prodigue de moissons.
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L«' pay>*iin heureux a dcw terris fiTtilos,

Kt. si nos durs hivers ont dr rudes chansons,

Nos nars sont courageux, et nos femmes, viriles.



"L'ANGOISSE"

<> Muso, quel est doiu' ce ffu (pii mo consumo ?

J'entrevois l'idéal et ne peux l'exprimer !

En vain, ému, souvent, je m'attarde à rimer :

Le mot parti du cœur ne vient pas sous ma plume.

Je me trouve mièvre et ris d- mes volumes :

Je ne suis pas l'auteur cju," son (cuvr- a rharraé.

l*(>urrais-je enfin, un jour, iuo;. travail consommé,

Lais.sor choir à jamais le marteau sur l'enclume i

K.-caiad'int le ciel, comme un (ils df TITAX,

Le rêveur, ébloui, veut défier le Temps,

Et, Dieu s;iit, pour un y.vn de jjloire, comme il souffre !
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Hélas ! pauvre poète au front autlacii'ux,

Le génie est divin, et les secrets des dieux

Te coûteront l'oubli, dont la mort est le gouffre !



AUX
SOLDATS CANADIENS

Car ton bras sait porter l'cpée,
II sait porter la croix
'l'on Histoire est une épopée
Des plus l)rillants exploits.

HniiiuMir à toi, soldut valourcux (>t sublime !

Sous lo nol)le ôtctidiinl dos ix'iiplcs (lu'oii opprime.

Tu sais porter l'épée, ô fils des vimix Gaulois,

Conmie nos combattants glorieux d'autrefois !

Tu luttes, là-bas, sous l'égide de la France.

Dont l'Allemand maudit rêve la déchéance
;

Là, l'astre éblouissant (l(>s suprêmes combats

Lclaire ton ciiemin et tu ne tremi)les pas !. . .

Va !. . ..songe (pie chez-nous, vaillantes, à l'église,

Vont prier Dieu i)our toi, ta mère et l;i pay.se,

(^n, près du feu. le s>)ir. "avancent ton tricot."

Pendant (pi'un petit frère, ému, t'adres.^e un mot.
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Honneur à toi, soldat ('iiii,i(licn. dont l'audaci"

Jfttc un lustre immortel sur notre grande race !

Tu payes notre dette à la I''rance d'hier.

Ta croix sera d'or pur au lieu d'être de t'er !

Ali' lieaucoup sont tombés, sanjjlaiits. sous la mitraille,

I )e ces preux (pii, sans peur, au sein d'une ataille,

Versèrent uni' larme, atteiulris, un matin.

\n souvenir troublant de leur foyer lointain !

(^le la terre soit douce à celui (pii sommeille

l.oiu du pays aimé! I'Ikkiuc >:outt<" vermeille

De son sang généreux nous vaut un livre d'or.

Où l'Histoire dira pour ([uelle teuvre il est mort !

A



BAISER SUPREME
CHANSON (ilKlflUKRK

Il l'tMi! p;irti crâin'iru'iit

,

l'!(lui|M' (le s(»ri foiirniriii'iit,

Avec runiic'c :

( 'ar, il avait pour se firiscr,

Le divin et cliastc baiser

De son ainu'c.

* * *

Sons le (Irapcan victoii ux,

Il vriut (les jours glorieux.

Sonnant les cliarjro !

On vit mourir bien des 'clairons."

Des régiincnts. des escadrons.

Los rangs plus laruc-; !

I
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Va, la l("'vrc nlacrc. un jour,

Kiuportaut le haiscr d'aïuour,

I/àinc nu'urtiic,

I-c (iMiniir' fraiivais dit : je meurs,

Ku t'iul>ras.saiit l'os trois-couli-ursi,

Oh ! ma patrie !

^



LA NOËL DU BATAILLON

l)i''<li<'' ;tiix soldiils ( 'aiwulii'ri!

fraïK.uis ^suI• l;i liniic ilc l'en.

Un bnivc bataillon comhatlaiit tti |{(lni(|iic

L'envahisseur Prussien, ce meurtrier eyiii(|ue—

•

Etonnait, sous le feu, les soudards eiiiiejnis.

Jamais, dans les eonil)ats, ces preux n'avaient frémis !

C'étaient des Canadiens, sujx'rlies volontaires,

C^ui, dans un l>ut sacré, (lev;'n,is militaires,

Versaient, pour le bon dnjit, l(> , .eilleur de leur saiif;.

On retrouvait en eux ' aie siurrier Franc !

Lanpemar( k; Saint -J , attestaient leurs faits d'armes,

Car, ces jours j-ic'iieux coûtèrent bien des larmes;

Coml)ien dorment, hélas ! leur suprême repos

De ces beaux fiars. i)artis 1 air joyeux, sac au dos !



28 "L'ËTfSCELLK"

Mais cp soir, c'est XOEL ! Tous parlent des étrennes

Des "J)ons vieux," du pays, des gentilles "marraines"

Dont ils gardent la lettre au fond du havre-sae.

Soudain, on a fait eerele autour du l)ivouae :

Dominant le fraeas confus de ia ruiit noire,

La voix d'un officier entonne un diant île gloire,

l>a plus belle qui soit des saintes oraisons.

Et. millr voix alors, aux sombres horizons.

Clament
: •MIXTIT ( HHETIEXS!- dans un élan ,na-

Sous le ciel attentif de la fièrc Helgi(,ue !. . .

Puis, les derniers accents, imperceptible bruit,

Sous rédat du canon (jui gronde dans la nuit.

S'en vont mourir, la-bas. aux contins de la plaine.

Où blasphème, dans romi)re, une horde prussienne !

fgi(|Ue,



CONSEILS

A mes jeunes Compiitriotes.

Enfant, rappollo-toi l(>s vers que tu vas liro,

Avant quo dans ton ccrur ne luMiètrc l'orgueil,

(^ue tu n'ailles, un Jour, t'ahinier su. '

.'cueil

Comme l'ambitieux (lui jouirait te .-ûaiire :

Pour toi, le jour se lève encor resplendissant
;

La vie est un beau livre aux attrayantes pages ;

Tourne d'autres feuillets et vois d'autres images
;

Le doute mûrira ton eceur d"a<lolescent.
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Alors, tu comprendras peut-être l'amertume

Que dissimule mal le rire du passant,

Ce pessimisme altier de l'être languissant

(Jue !a souffrance étrcint, désespère et consume !

Prends parde ! Dérol)é sous un amas de Heurs,

Pauvre enfant, quelque jour, un immonde reptile,

N'ayant que son instinct perfide pour mobile.

Guette l'homme et l'atteint de ses germes rongeurs !

Va ! ne compte jamais sur le prix du mérite !

Tu 1(! s;uiras trop tôt. et, peut-être demain.

Devant l'inditTérence ou !<• niornc dédain,

Oseras-tu Hétrir le fourbe et riiyjjocrite !

Regarde autour de toi si tu vois ce vieillard

Dont les prudents avis (>t la sage parole

Réconfortent le ccrur (pii doute, et se ilésole,

Et croit que pour l'espoir, il est déjà trop tard.
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Marche ! et ne compte pas les lieiires. Si le sort

Est pour toi sans pitié sur le chemin ti ,\^ rnde,

Songe, enfant, que la vie est une servitude,

Et tu comprendras mieux le besoin de la mort.

Pens(> que ce sont là des peines ))assagères

Et que les ignorer c'est n'avoir pas vécu !

Et, pour le bien coniiirendre, en être convaincu,

^lédite les tourments, et toutcN les misères !

Vs^ir^



" PARVENUS !

Miiscfto vil et fier :

D'où to vi'^iif cet (irKiieiI otraii)jc'
'.'

As-lu .ionc ouhliô ((nhier,
]{t|.til(' obucur ciiror, lu lumpais

|(ians lu fiin^c ?

Lk Haii.i.y.

Ah ! je compronds p(iiir(|U()i le sam» Déinocrito

S'amusait de ta vcrvi-, lioinmc vain et hruya.it.

Dont cliacnu' mot sonore est un vil faux-fuyant.

Jo ris d'.' ton orgueil, ô superbe liypoerite !

Parfois, j'écoute un sut me vanter ton mérite :

Il sait te proelamer connue un chien alx.yant

(iui doit, sou.« l'œil du maître au reganl foudroyant !

Craintif, payer son os et défendre le gîte.
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On jii^<' les mortels, |)iirt(iiit. :iii {xuds de l'or ;

Le pliiH riclic, ici-l»;is, <>l toujours le plus fort,

Miii'^^, tous dcvroMt tiiiir (l;ms la mêiiii' poiissiiTc

3S

("aime jïiic'iA, le front haut, je jioiirsuis mon chemin
;

Si Dieu eréa mon àme ardente, |il»re et fière,

•Je ne dois pas ramper dewint un être humain î

-^èlQ-à'



"REVES D'OR t*

I)<^sirs iiiKÔims (les jcuiu-s aiiiK^cs,

DôsiTs incertains d'un .sonne attniyant.

Rayonnement pnr (jue les destinées

Inii)riment au front, rêve décevant '.
. .

* * »

Vision de pjiix ,,,ii ],. „,.,.,. |,.^ hommes

Dès (iu(. la raison éveill, ei, l,.,irs e(eur>

I/espoir, ô trouhlant destin. ((Ue tu nomine.s

L'avenir ! si tôt, téinoii' île nos i)leurs !

*

Jours de.s jeunes ans. perfides mensonges,

Pourquoi nous voiler riiorril.le .sf)uiî<;on ?

Pourquoi ce.s désirs des ((eurs que tu rt)nges,

("liintère
! e.st-ce une âpre et grande leçon ?
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Est-ce l'avant goAt (l'une vie arnèrc,

Une omhrc :\ l'éclat d»' l'astre qm luit,

Ce bonheur il'un jour, ce calme éphémère,

Avan ( fîroyahie et profumle nuit '?

95

* + *

Est-ce le repos du ciel ((ui se venge

Des crimes constant île rilumanité,

Cette vision, avaivt (pie la fange

Souill,' le mortel (1(> perv(rsit('! ?

C'est le premier th^Mne appris à l'Ecole

De la vie, avant les soml)res réels !

C'est l'illusion lm'\e (pii s'envole

Et fait place aux jour-^ de combats cruels .
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C'est rimpit()yiil)l(' iui(|ucl nul iiY'chappe.

Gui'ux ou fortum's. tous, iictits ou «rauds
;

L'arrêt sans appel, suprênic, et (|ui frai)po

Aussi bioii les rois (juc les paysans !

* * *

C'est aussi refïott (pii fornu' une race

Et la fait gran.lir dans le cours des temps
;

C'est le but saeré ! la inênie cuirasse,

Dont sont revêtus tous les eoniiiattants
;

Comm(> eu eet orajie où l'énonne lame

Ecume et l.ondit An seii, de h, n\v\\

C'est lu longue nuit d'un éternel drame,

Sinistre eoml)at, sous un eiel ainiT !



MAFERNELLE TRISTESSE

Vous pleurez, ]):iuvn' tVinnu- ! Ku l'âme maternelle,

La douleur doit lais.ser pourtant une étineelle

D'espoir, suprême et doux. Ce tourment est divin.

Vous perdez votre enfant, mais le ciel gagne un ange:

Consolez-vous. Songez à ce monde où la fange

Eût peut-être à jamais souillé le chérubin :

Je sais qu'à ce penser, votre cieur se ranime,

Et (pi'il veut n'y pas croire, et (pi'il lutte, et sublime,

Trouve .son .sacrifice, :iu doute affreux, plus doux.

La vie !, . .Une torture, un écueil, heures brèves

Où le coMir se déchire à ])oursuivre ses rêves !

Il est mort et sourit, mère, consolez-vous !



GRISERIE
" Au virtiKwc ( 'usais.

Artiste de l'niclict. virtiK^sc iii;ini(iuc,

Qui possède le don vniiiuenf suniaturel

De nous initier à l:i douce inusi(iue

Des maîtres Huhiiistein. Selmniann. lllirar. iaiidel.

Un soir, pour apaiser mes elia^M-ins de poète.

De tes aecords diviis j'ai \(,uiu m'enivrer.

Et tu mis de la joie en mon âme incpiiète,

Toi qui eliarmes les eieurs en ir> i'ai.sant
i
leurer ;

Car les .«^ons (pii vibraient de ton violoncelle,

Graves, mystérieux c( nune lis th.ts j'Iîiintifs,

Seml)laient la mélodie ex(iuise et solennelle

Qui monte <le la mer. la nuit .sur les récifs.



LA FOLIE

Une (''lÙKinc profonde ohsnircit leurs reiranls
;

L'un est l'on (le fruités values, cxlmhériintes,

L'iuitre, niéiaiicoliiiue, aux prunelles inounintos,

Muet connue le Sphinx, rêve, les yeux lia^ards.

* * *

(^li (lira le martyr et les luttes extrêmes

De ces êtres en proie aux lourds déchirements,

De ceux-là (pii, vaiiu-us dans h s conii)ats suprêmes,

Succomi)ent sous l'elïort et vivront, mais déments ?

Et, vivent-ils. hélas ! tous les tourments du Dante,

(inand leurs yeux ont soudain dv< luein-s d'épouvante

Kt traduisent les plus mystérieux effrois !



rfik
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Ou, cet esprit divin, (nii doit survivre aux clKoe^.

Vieiit-il tn.ul.ler un jour eeux ([ui meurent deux t'oi.s

Avant de vivre eutiu au doux pa^s des roses ?



L'EFFORT DU SOL

I{<*v(Misc imniciisitô de rinsdiiduMc nord,

Tes l)nis silencieux, pleins d'on.l)?-!' i ' de ^roussailie,

(irace aux fi»>rs Ijûclienins (|ui le livrent l)atailie.

Demain, vont se couvrir de lielles iiioissons d'or.

Avec tierté, voyant le fruit de son effort.

Le l)on vieux défriche ur. en redressant la taille,

Et, faisant de sa haclie une dernière entaille.

S'écriera : viens, mon fils ! a ton tour, sois [ilus fort !

Va pour coloniser cotte région neuve.

D'autres hommes de c(rur saïu'ont ^'aincre l'épreuve.

Prouver que notre sol a sa fécondité.

Alors, le canadien, pris d'une crainte amère,

Impo.sera silence a l'incrédulité.

Disputant son pays à a race étrangère.



CHANSON D'AMOUR

Kcoutc mon aiiiu'c.
. <.li ' la chanson divine !

Klk' vient il'une bannie, au loin, njrarde, là !. .

.

l II autre aveu d'anuiur monte vers l'an delà

•SuL-: l'aile du /éfihir rasant l'eau cristalline.

* * *

I. "astre aux lèvres de s;!i:i: em[;nurpre les co.'lin.'s

Comme en ce soir d'automne ou t.ui briser scella

l.e ilesiiu de nos c<eur>. ah ! (,ue et aveu là

Fut divin
! mon âme u'était plus orpheline

,

(.»U!
! j'étais seul au mon,!,, ave ni.m noir chagrin,

I.»' front lour.l, sans ,.>poir ; niai^ que .h' jours ser.ins,

Tous deux, nous av.'ns vus passer <h.puis cette heure
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Et i
' ri'vc à Cl' soir iiifiiiiinciil luMircux

Où, sur un frôle csiiuit', coiiiiiic ces iiniourcux,

Nous nous soiniucs iui('< noire amour (jui demeure 1



LES PARIAS

•h' lie vole ni n'assassine.

Je Hilne ou tran(niilletn(.ni cheniine,

Vivant d'une croûte, un vieux sou du passant.

Hélas ! j'étais né ])om étrr |)uiss;int !

On nie l)aniiit, partout, sans trêve.

Travailier, moi !. .1,. suis tiuére instruit !

Non .jamais ! Horreur ! I..a vie est trop l>rève.

\ oyez à quoi je suis réduit !

* * ;!

Je e«mche en r|uel(iue grenier, sur la j)aiile,

( )n ne se pêne pa> et l'on in<' raille
;

("est notre sort à nous, ehemineaux.

On dit partout : "Dieu ! .|Ufls fléaux I

il



(-'rst pas rose, jillcz ! de cninir l:i villf.

Et tlf Kcl( : tout vif. lu luiil.

Je suis n'icux, ('('sf vr.'ii, iiiiiis, pas difficile ;

Voyez à cpioi je suis réduit 1

45

("est l'ual, 1)1)11 Dieu ! j';ii du coin-ane,

Et je supporte le dédain.

Parfois, dans !< e(eur, j';ii di' la mue !

Ç;i se ealine avec un luorceau de ])ain.

Je ne suis pas inéeliaut , (,'a in'iiKaco

D'être comme un eliien éconduil !

Personne, jamais, ne m'aime ou m'emhra?

Voyez à quoi je suis réduit !

Pour me réchaufïer, ai)rès l'orage.

Je frappe chez les laboureurs,

Ma visite est pour eux un j)résane

De mort, de mauvais jours, de grauils malheurs
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Quand, au Kromù-tnrnt lointain du tonnerre,

J'arrive, on niurinurc : "cncor iir
!"'

Pourquoi ces parias sur terre ?. . .

Voyez !\ quoi je suis réduit !

* *

On ne nie laisse pas inettr(> à tal)le
;

Jf tais erier d'etYroi les petits.

Je ron^e mon os à i'étalile,

Juste eiel !. . Sommes-nous maudits ?

Que fauilrait-il doue ([Ue je tasse !

Pour un rien, eu Justic.', on rue traduit,

Kt de la prison on me meiiaee ;

^ oyez à quoi je suis rt'duit !

Brutes • .Quel siècle '
. . Ah ' «eus sans entrailles,

Nous autres, sjueux, on nous t'ait mourir '

Kt, faut pas rêver d.e tuuérailles

Où, tout au moins, l'on vient s'attendrir...
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Oii uoiiM traîne vite eu un citiictièn',

Là, c'en est fini des chagrins trop lounls !

On n'est plus jrênant, Iratuiuille, en sa l)ière,

Et rassasié pc, ir toujours ' '

47

1 Cette pic.ç de vers, cjuant :iu rvthiiic, a .'ti' iiiodoléc sur une
poi'sie du Jean liirhepin.
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L'INCONNU

Il va Mil- le ili.'iiiin. et M.ti ùiiii' iii((iiii|iii-c

N''U;inl((|iriiii .wp,,i,-
: 1,. jinr,.,,,,.,,, .j,, ,..,.| .

l.f tmirl.r lui -oiirif ,!r -.'i Irviv <!.• niicl.

' ;ir 1:, \aiiii(' craint crliii qn rilc iii('|iri>c.

* * *

I.i «loulcur, saus anvi li. laromir et lr l.ri-c.

I-^I. «lUaiui il a vi.lt' nll,. r(.U|),. ,|,. fi,.|,

''' lin.' Il', -t plu. r,,l,Miiirt I-rsitrué Illnitcl ;

I.a mort. I. il.'-ijrii.int, nu joiu. riiiiiiinrtalisc '

la iumirri' ciitiu luit ' i.'Aujiii-tc < "réattur

lait taire d'un rc^'anl le caloiniiiatiMu-.

i.i vrui qua l'artisan m-s (inuTfs .s(.iftit oomptéos



à W-JÊMu\^^ jk%j^.l'\. .«AL.

i:i:ri\i i.i.i.i:'

< '.'II, M liiii I liliuii.'i!. M ili\in iiK riiiiMU.

l'iiiir (('lui (iiii siiit \ ivre et iiHnirir incoiiim !

lî>



SOUVENIR DE NOËL

l u soir, je cheminais comme ces vagabonds

(^li marciient au hasard pour oublier leurs peines,

(^uand un supplice égal à celui des géhennes

Donne à leurs yeux l'éclat qu'ont les astres profonds.

+ * *

( 'royant mon cœur meurtri d'implacables affronts,

Et, maudissant comme eux les chimères humaines,

Je songeais aux jours noirs, aux affreuses semaines,

(^u, dans le cours des ans, rident trop tôt nos fronts.

Croisant un carrefour, au pied d'un vieux mvr x.nil.n
,

J'entrevis, masse informe, un être humain dans ;\,ml,re

( ul-de-jatte chargé du frimas des autans.
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Par ce soir de Noël, aux portes des églises,

Il mendiait son pain, à soixante-dix ans :

Et l'on pleure, "à vingt ans, " des peines incomprises !



ri
il

SALUT AUX HEROS !

Aux ordres du Kaiser, une horde Teutonne,

Vu matin, défia l'univers stupéfait !

Ce fut Liège, Reims, Louvain, soml)re méfait,

Dont l'ignoble Empereur a souillé sa couronne.

* * *

Mais la France était prête et ses fières colonnes

Formaient un mur d'acier ! Le Roche fut défait.

11 a payé bien cher le prix de son forfait,

i-'ur la Marne, en Champagne et dans les bois d'Aigonne !

* * *

Le sac de ton pays fut atroce, inhumain,

O Belge glorieux ! mais tes fils, surhumains,

Connaîtront, tôt ou tard, l'heure de la vengeance !
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Gloire aux fiers alliés Russes, Belges, Anglais !

Gloire aux vaillants piou-pi.)us fauchés par les boulets

Pour l'AIsace-Lorraine et l'honneur de la France !





DEUXIEME PARTIE

t<PAGES D'HUMOUR"

Rien n'est beau que le vrai, le vrai, seul, est aimable ;N empêche que, parfois, blaguer est agréable.





MON AMI CHARLOT

< »ii l'appelait Chariot. Je n'ai pu (U'c(,uvrir eu cor»'

le nom (le sa famille. Peintre de son métier, il l)ar-

l)onillait des toiles (ju'il vendait à hou marché, n'im-

porte où et à n'importe (pii. Il aurait peut-être eu tlu

talent s'il s'en était donni' la peine, mais il m'a touj<;Hrs

'.t (lu'il n'avait pas le temps. II n'avait, d'ailleurs,

que le souci de ^afiner assez d'argent i)oiu- vivre avec con-

fort, se vêtir éléganunent et se tenir à distance des avo-

cats et des huissiers
; car cette mentalité ne lui était

venue qu'après d'inénarrables embarras, d'où il était

sorti nu*iri à l'école de l'expérience, et cuira.s.sé pour les

combats à venir. Chariot ne rêvait plus de gloire. 11

ne craignait rien tant (pie d'avoir l'air bohème, man-
geait comme quatre, avait son habit de gala, ses es-

cariiins, voire même son haut de forme, et bi(Mi malin

eût été celui cpii se fut avi.sé de fixer le chiffre apjjroxi-

inatif des m'\vens financiers dv mon exellent copain.

II avait i)eint,— et c'était d'un naturel exquis. —
"Dada", Sapho, Nestor, Hismarck. (pas l'homme de
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fer bien connu en Allemagne), mais un superbe spécimen
de "bouledogue", vainqueur de plusieurs luttes à jamais
mémorables dans les annales du quartier. Il avait le
chic de peindre le., chiens, ce Chariot ! Et, comme si

la gent canine eut proclamé en lui un admirateur fervent
et sincère, il ne pouvait plus mettre les pieds au dehors sans
que, "subito", tous les chiens du voisinage s'élancent sur
ses talons et lui fassent une escorte d'honneur. Durant
une année, il ne peignit que de ces animaux. Hélas ! le
pauvre Chariot fit une bêti.^e : il changea de quartier, et,
inconcevable horreur il'un siècle mensonger, il .se trouva
que, dans la localité où i! transporta ses pénates, on ne
voyait pas le moindre tou-tou, le moins encombrant
petit can-he. Chariot eut plus tard l'explication de
ce mystère

: oa se détestait entre voisins et quand arri-
vait l'officÙT municipal, enquêteur chargé de recenser
les propriétaires de chiens, afin de percevoir la taxe de
deux dollars sur l'epèce en litige, chacun s'était tou-
jours complu, jusque-là a déclarer avec aplomb • chez
le voisin, il y a un "fox" ou un "bull" ou un "épagneul"
alors, on avait, d'un commun accord, supprimé la race
par trop onéreuse et adopté les pauvres chats errants,
moms coûteux, et tout autant récréatifs. Chariot eut
beaucoup à souffrir de leurs sérénades nocturnes et sup-
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plia son ami, i'ëchcvin Laciouceur, de proposer au Con-
seil une taxe spéciale de cinq dollars sur les chats.

Pourquoi, s'écriait-il, cxempte-t-on de l'impôt ces che-

valiers de maraude, qui vivent de rapine et ahrÔRcnt

nos jours et nos nuits par leurs gémissements monstrueux
sur les toits. Qu'on les "impose", tout au moins !

Mais Chariot n'était pas homme à se décourager

pour si peu, et, voici en quelques mots ce qui lui arriva:

Un matin de mai, tout imprégné de senteurs grisantes,

alors que la nature, éternelle Joconde, nous charme d'un
sourire mystérieux et séducteur, Sam Liang, buandier de
la rue du Soleil, vint déposer chez mon ami Chariot un
panier de linge, propre, presque aussi blanc (lue la cons-

cience d'un honnête député. Sam aimait hs coloris

éclatants, ô contraste des cho.ses d'ici-ha.s, et tout en
admirant un coucher de soleil de notre excellent raj)in,

il fut pris d'un désir fou, en même temps que d'une pen-
sée lumineuse et bien céleste; sous l'empire de ce sonti-

ment divin, il décida de confier à Chariot le soin de lui

faire son portrait. Chariot vit dans l'affaire une mer-
veilleuse industrie. Le quartier ne comptait pas moins
de cinquante Chinois. Sam était très populaire parmi
ses concitoyens

; il donnait le ton et, partant de ce prin-

cipe, il y avait lieu de supposer que tous tiendraient à
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l'imiter. A vingt-cinq dollur-s le tahlcau -co fut le prix
convenu avec Liang—cela rapporterait une jolie somme!...

lue semaine plus tard, Sam vint chercher sont por-
trait. Il en fut ravi, ^laya sur l'heure, et l'emporta dans
son étubli.ssement avec tles précautions infinies, tout com-
me s'il eût tenu dans .ses mains fiévreuses une relique
de C'onfucius !

Chariot .se lança (hms un tourbillon de chinoiseries

fantastiques
! Il eût niênie, un moment, l'idée d'appren-

dre le ( "hinois. Les clients lui arrivaient de tous les coins.

Il augmenta le prix de ses tableaux. A (piarante dol-
lars, c'était encore trop peu. Diable ! lui dis-je un
jour

: i)eux-tu m'exi)liquer comment tu peins si vite un
aussi grand nombre de ces étranges am., ours ? ("est
très simple, me répondit-il d'un ton à la fois sarcasti-

que et heureux
: j'en sui^ mon trentième et je peins

toujours le même, Sam .ng ! ne sai.s-tu pas, comme
moi, que tous les Chino se ressemblent. Décidément,
j'étais emballé ! Je l'enviais ce Ch-vrlot ! Quelles ressour-
ces! Pour une fois, me dis-je, \'oilà un peintre qui n'est

pas prêt de mourir (h- faim; il trouvera toujours quel-
que chose à peindre.

-^^W^



UN MARIAGE MODERNE

L<" (limaiichc, à la vcillôc, i\w/. madaïuc Sanst'avon.

On c-aiiso niariaRc. Tour il tour, Mme Saiisfaçcn, sa

fille et monsieur Osear. soupirant pour la belle .I<>au-

nette, tlonnent leurs opinions.

—Madame Sansfaçon : Ah ! 1(> mariage ! (.'a n'est

pas une petite affaire par le temps (jui court. Tout

coûte si cher !

—Monsieur Osear ; Chère madame, s'il fallait lou-

jours dire cela, personne ne se niari(>rait !

—Madame Sansfaçon : ("est vrai

—Monsieur Osear : (^uaud on sait ménager un p»'U

et que la femme a de la bonne volonté

—•Jeaiuiette : Mais oui! M. Osear a raison. L'éco-

nomie arrange tout !

—Madame Sansfaçon : Je ne veux ])as renchérir -ur

les qualités de Jeannette, mais en ce (jiii touche à l'écono-

mie, c'est une perle, allez ! L'homme qui l'aura pourra

so vanter d'avoir trouvi' un(> tière fenmi<' !
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-—Jeaiiiu'ttt', coiifurte : Oh ' mumau !. . .

-Monsiour Oscnr : V wvi madjuno, moi qui vous

p-'-lc "ai fuit ilo folles di'-penîM's : j achetais tout «c qui

•I., n-ntait. Hoinant nu i arçont avec une prodi^alit*''

ridiiuîe (oui, c'est blea le mot), je ne dissimule rien.

Ce (pie j'en ai dépense'' d'arRent avec les amis! C'est

iiiénairahle ! Mais, tout passe, tout lasse, tout casse.

Je suis blasé de ces folies, .le fais de petites épargnes,

et -i. comme je le supiM)se, je «lois bientôt me f urif r,

j'aurai quelque chose devant moi ! N'est-ce pa- là ce

que tout jeune homme devrait faire ! (M. Oscar es.souf-

Hé par cette tirade soupire en regardant .Kaniiette et

tousse l)ruyamment ).

—Ma<lame Sansfaçon : (,"a, c'est une cniuluite au

moins! Hien ne me fait plaisir comme (l'entendre un jeune

homme tenir un tel langage.

—JeuiuuUf : 1/économie, niais ce n'est pas si diffi-

cile qu'on veut le laisser croir ("r ! -omnir le reste.

(,'a devient une hal)itude.

—Monsieur Oscar (à part): Pcvir um- hat itude, c'en

<'st uiu> bonne : je voudniis l)i( i> l'avoir !
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Maiiamc Surisfuçon : Puis, une < liusc (|u'il ne faut

piw* .Mil.lcr, r-i-st k> «•r«'-(lit ! Ali! 1». (•r<'-(li( ! ("Vst la

pl.iif (|ui n.uK.-, ,>ii •»> siiVl.., t(, .'s les dusses de la so-

ciété !

~.Mou^ .-ur < )s,ar : Ah ! If crt-'ilit, il n<" faut pas

m'en
;

.arler ' -le ticiisccttiMiuaiii»' de noi pi-rc. Acheter

à eré.llt sIkih^ itt pour nn le etmmien. .nient di la nihi-!

—Jeannetti II av. ( hien raison!

-Madame Sansfa(,'(,i
: Maintenant, il ne i u pas

111.11 piu> songer, à se marier si l.n :•. ù.s dettes ("est

un point important.

Monsieur Oscar : Pardin', ehère tr'.adaii '.je. n.i us

:i\(.ir dit i|ue le rrédit m etaii iiu i. Alors, en a' tit

(pic je pi; - être concer ,, le Ictic. ..uit l.annies de ma
iCKJc de ci.iiduite !

-Madaiic San- a(,-on
: Ci , ch, .lonsicur, cpie

j et ^uis ;! Miliiment pcrsu: d«'.

.loaimette. .jetan m c m d'ui. mali du côté de

.sa mère
; Monsieu. o ,, t crt. s un luninie de ju^c-

im-nt
;
ce n'est ii.is m, |c >,.iipç<muerai.- de pareilles

im^pr'e.s.
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—Mor sieur Oscar- s'cnhardi^sant. ébauche son plu»

beau sourire et, fixant <lans un regard magnétique la

joli«> petite l)lon(l(> qu'est Jt>annette : Ah ! mademoi-

selle : si vous saviez comnu» je suis flatté de cette mar-

que de confiance.

— Jeannette, tendrement : Vous me voyez très heu-

reuse d'avoir jmi vous être agréai )le, monsieur.

—Monsieur 0.scar—délirant (à part): Klle est char-

mante et d'une candeur, d'une crédulité !

—M; dame Sansfa^'on : Voyez-vous, il faut tant de

choses ))(mr entrer en méiuige. Et les loyers sont si

élevés, ("est une horreur! Nous payons ici dix-huit

piastres par mois. VÀ\ bien, mon mari a été notifié (pie

s'il gardait le logement, il ;iurait à payer, à l'avenir, vingt

piastres ! VA tous les ans cela augmente !

—-Monsieur Oscar : Oui ! i est vnd, mais un homme

de bonne conduite, sobre, sachant ,se contenter dc^ joies de

la iamilîe, (h)nne à sou proi)riétaire justement ce (\\w

d'autres distraient follement au jeu de cartes, au théâtre,

ou ailleurs !

—Madame Sansfaçon : .le veux liien vous croire, cher

monsieur, mais c'est si Iromp.eur ! Kn ai-je bâti des châ-
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teuux ou Espagne quand jôtais courtisé, par Jules, mon
mari. Nous avions fait de si beaux rêves !

.Icaiinetteennuyée à sa mère d'un ton signifi-

catif
: Oui, maman! mais dites ce que vous voudrez,

quand on sait s'acconunoder du nécessaire, l'entente

règne toujours dans Us ménages !

•Madame Sansfa(;on -piciuéeau vif: .le te le souhaite

I)ien ma fille ! Elles sont si rares les femmes cpii n'ont i)as

leur l)rin de cotiuetterie !..

Je uiette suijpliante : .Mon.-ieur Oscar va nous

faire le plaisir de nous chanter (|uel<nie chose ?, . .

1011e se dirige vers le piano.

.Monsieur Oscar: X'raiment, j'hésiic à me rendre h

cette aimahle invitation. J'ai un rhume!... il t(nis.><e

avec affectation.

—Madame Sansfa^on
: .Monsieur Oscar! n'allez pas

nous refuser une toute petite romance! \'ous les chan-

tez si l)ien !. . .

—Monsieur Oscar, se rend au piano et attaque avec

chaleur le premier couplet de : "Simple aveu".

—Madame Sansfaçon attendrie—à part : ("est uii
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beau garçon et il a du tempérament ! Je crois qu'il aime

Jeannette ! ... Si cela pouvait durer ! Ce n'est pas un

mauvais parti. Sept cents piastres par année de sa-

laire et de la perspective ! On peut commencer avec

ce chiffre ! . .

.

DEUX ANS APRES

Chez M. Oscar Bruant, rue St-Denis ; dans une

coquette salle à dîner, Monsieur et Madame Brûlant,

née Jeannette Sansfaçon, causent avec animation:

—Madame Brûlant, (railleuse).

—Ah ! oui ! Je les connais tes affaires maintenant !

Parle m'en de tes affaires ! Je te dis qu'il me faut ce

chapeau pour la soirée de Madame Z. Il me le faut !

Entends-tu ? . .

.

—Monsieur Brûlant : Voyons louloutte ! Calme-toi !

Je ferai mon possible ! Nous avons tant à payer !

—Mad?\me Brûlant : Tant à payer ! "Club man" va !..

—^Zéphirine, la bonne, entrant effarouchée : On a

sonné madame !

—Monsieur Brûlant. Au fait! c'est aujourd'hui lundi,

—à sa femme—Ce doit être le collecteur de chez T.

—
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à la bonne—N'ouvrez-pas, et s'il persiste à sonner, dites

que nous sommes absents.

—La bonne se retire. Monsieur et Madame, avec non
moins d'entrain, continuent la discussion interrompue.
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LA TERREUR DES
CHANTIERS

(Conte (lu vii'iix temps.)

lis étaient vingt-ciiH) hiavcs jiars de ehaiitii r, ;i-sis

autour dti campement. a( tendant (jue le rvpv.< du sdir

fut terminé.

Les fèves au lard mijotairut allègremert (h'i s un

immense eliaudron, posé sm- un feu de Iminciu s m'cIks,

et Titoine Lapierre, le euisinier, lira.^sait la i- ainiite à

toute éreinte, éelal)ous.sant de sauce liouillantc ci i.\ (jui,

attires par l'odeur alléchante du fricot, venaieïii li tlairer

de trop près.

Ça achève ti, demandaient les mis ?. . On a une

faim d'enragés, criaien.t les autres! Tu les as assc '. I ir.isséi s

Titoine!...

Mais Titoine, imjKissible, enfonçait sa "miii.iK luie"

dans le chaudron, en homme (pii connaît son allairr î

C'est que jamais il n'avait manqué un rag< ût et sa
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réputation cie cuisinier de chantier était à l'abri de tout

reproche! 11 avait ie secret des gibelottes du pays et

passait pour un cordon-bleu expert !

Hen v'ià! s'écria "Jiatisse Lailouceur" : si tu nous

tais attendre comme (,'a, tu vas toujours ben nous conter

que(iuech(!se mon vieux ! (.'a sera plus désennuyant !. . .

f"est ça ! l'ne histoire de loup garou appuya la

baudo ! On sait ((Uc t'en connais ••en masse !"

C'était là une des aul rcs (|u:ilités de Ti^oine Lapierre.

Il était conteur ou iiiariniton, suivant les circonstances,

et SCS deux états lui procuraient une popularité marquée.

Titoinc était toujours uvs flatté lorscpi'on faisait

appel à sou talent de conteur ! Il toussa i)ruyamment,

échapne sa "micoucr.nc" dans la maimite d'où sor-

taient <les vaixnirs j;nsaiitcs, et coinnicuva une histoire

de loup-fiaiou à faire dresser les cheveux sur la têt(> des

plus l.iravcs !. . .

Sacatabi ! Sacataba ! V faut (pie tout l'inoiide

écoute ben (;a !. . .

C'est inoii,!iiand-i,cre^i:(iu,.nnc" Lapierre qui me ra-

contait va de son vivant. Il l'a vu des ses propres yeux.
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Ça fait que c'est pareil comme eu Cuur, toute la vérité

et rien que la vérité ! Veritas tatem, comme dit m'sieu

l'curé.

Toujours est-ti que c'te fois-là y faisaient les sucres

à Lavaltrio. Mon grand-père travaillait pour un nom-

mé Lafleur, avec une dizaine d'autres, tous des gas d'en

bas d'Québec.

—Vous savez, y en avait des "tough" parmi, mais

c'était des bons créquens, pas des "coureux" d'ioups-

garous.

Toujours est-ti qu'un bon matin, y arrive un homme

au "chanquier" pour s'engager, ("était pas de ce qui

paraissait être un paien, mais il avait ])as une figure

fiable !

"Ousque" vous avez travaillé avant que lui demanda
le "boss" ?...

Ben ! depuis deux ans, j 'travaillais dans le nord,

aux scieries, avec des Américains.

Hum ! Les Américains c'est pas mal en l'air ça, mon
ami ! Et c'est pas fort sur la religion. Vous êtes un
bon catholique toujours ?. .

.

Y a pas de soin répondit l'homme, j'fais ma prière

tous les jours.
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Eh ben ! 6te ton "capot" mon vieux, et pi envoyé
fort ! Y a de l'ouvrage tant que t'es capable d'en faire !

Comment que tu t'appelles lui demanda aussi le
"boss" ?

Francis Chouinard, "musieur", qui répondit. Pî

le v'ià qui s'met à travailler comme les autres. Ça
c'était le samedi, remarquez ben.

Le lendemain, les hommes du "chanquier" s'en vont

à la messe au village et lui, y dit au "boss" qu'il avait

affaire t\ Montréal et qui pourrait pas y aller !. . . Et on
l'a vu qui gagnait le petit bois des "Lajeunesse". Y
commençait à y avoir des mystères là-dedans ! La jour-

née se passe et, le soir arrivé, tout l'monde était rendu
au chanquier" mais pas de Francis Chouinard !.. A
deux heures du matin, on l'avait pas encore vu rentrer !

V 'là l'boss en bonguenne !

Y se promettait ben de lui conter ça à son retour,

parce qu'il aimait pas les "rôdeux de nuitte" celui-là, et

y di.sait, pour ses raisons, que quand on sort la "nuitte,"

on n'a pas la conscience nette !..

Tous les gas du "chanquier" ronflaient comme des

moines, excepté Chrysostôme Montbriand, le boss, qui se
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(loiiiîmd.iit ce (nic Frjun,'is Chouinard pouvait Ikmi ('trc

alli' taire dans le Imùs des Laj'JUiicssc, qu'on supposait,

dans les aU-utours. rtrc liante par l'i-sprit malin.

n<'s histoir»s tcrril)l("s parcouraient le pays sur le

compte de ee petit l)ois où |)ersonne n'osait s'aventurer.

( 'hrysostome joufiliiit à tout ea, (iiiMud tout d'un

coup, mes amis, un rujiissenient ctïray.'iMl réveille tout

le 'elian(|ui(r".

.r\-ous (lis lieu t'r;iueliein<'Ut, e'était comme (pii

dirait le cri d'iui lion ! (la^jeoiis (me ('est uu loup-fiarou,

s'écria la l)ande !

Y'en a peut-être Iteu parmi v<»us .•lutres (pii ont

déjà t-nlcuilu hurler uu lion, et ceux-là, y savent si c'est

é])euraiit

.

\ la tout Icindinlc ili hors. Im;if;iiiez-vous ce (pi:

venait (r.-irrix'ci' :

l''rancis Ciiouin.-ird était pris à "!.ras>,>-corps" .-ivec

ime !M''t(MU)ire «le la t.-iille d'un éléphni.t. (pii '.-(ins avait

du poil i'','a pied de ioii^, raide connue du criii.

Francis essayait de tâter le liane de la li(''te .ax» c

son couteau de cliasse, niai^ plissait sur s.a pc.-ni

comme rien.. . .
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Y avait pu à doutiT que Francis venait do courir

le loup-jïarou. Y tremblait comme une fouille, et le

mauvais esprit vous le regardait avec des yeux de feu.

("était de valeur encore, ce pauvre homme, de le

laisser emporter par le diat>le, et ses compagnons du

"chanquier"' commencèrent à jeter de l'eau l)énitc

et à dire des prièr(\s.

Pas deux niiuutcs après, c'était un autre Inirlc-

ment, et ••vlaiin"' ! l'cspHt malin saute par-dessus la

cabane, (|ui avait bcn trente pieils de haut, et le v'Ià

parti dans le ln.is <lcs •l/ijcmicssc", arracliant les arbns

rien ([ue d'un cou;) de (lueiic !..

A!i ! si.i;it:' iuère ! On était prescpie morts de fra-

yeur, nie l'i^ail mon <;rand-i>ère, ((uand y nie racont.'iit

'l\iui(»Uis est-li (|uc l'"rancis Chouinard a été l)cu

ni;il-ul' pendant trois mois (|(> la ])(.iir (prij avait eue,

ci pi il a ''ommencé à taire pénitence.

( "était un l)on fond d'homme encore. Y est devenu,

après ca, un des plus ''farvents créquens" du "chanquier"

Montbriand !..
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Et Titoine Lapierre redevint marmiton, car son
conte était fini. . .

.

Quelques coups de "micouennc" dans lY'c liaudron.

une poignée de poivre, une autre de sel, puis, il s'écria,

suivant la coutume :

"Ceusses qui en veulent, y sont cuites à c'theure.

mes enfants ! Titoine ne prêchait jamais dans le désert.

Vingt écuclles furent remplies en trois tours de hms, et

quelques minutes i)lus t;ir<l, on aurait pu voir sous les

grands arbres de l:i fon't, nuurtrie par la luulie de ces

fiers bûcherons, des hommes heureux et grands dans
leur traditionnelle naïveté, reprenant des forces après

une rude journée de travail, pour en recommencer une
autre le lendemain.

Saluons en ces types du pays, "ces gas de chan(iuier"

conmie ou les a toujours appelés, et comme on les nomme
encore, la source première de notre prospérité !

Far eux, les grands l)ois où vivaient les fauves ont
été ouverts à la civilisation, et, aujourd'hui, le ( ana-
dien, fier de sa race et de son avancement, ne peut ou-
blier, s'il jette un reganl en arrière, de payer un juste

tribut d'hommage à ces pionniers d'antan, qui furent
et resteront des héros.

Et quel grand héroïsme que celui du défricheur !..

a
I



Un Diner Chez le Député Biscognac
( MonoliiKiio. )

liO vaillant cl^puK' FiiHcognac, un lutteur acharné,

du moins, quand son parti en prend bien soin—sY'tant

tout simplement conduit comme un h<^ros à la dernière

session de la législature de sa province, a décirlé de con-

voquer à un grand diner, au lendemain de cette épopée

parlementaire, quelques collègues qu'il croit être ses

plus chauds partisans. Je dois vous dire, entre paren-

thèse, que Biscognac a des aml»itinns terribles, de ces

ambitions qui tuent ! Biscognac rêve de devenir ministre,

avec un portefeuille rebondi, un de ces portefeuilles à

double fond, où l'on peut fourrer tout ce que l'on veut,

sans que jamais ça se vide. Vous voyez d'ici où ça peut

mener un homme comme Biscognac, emporté, rageur,

un homme qui n'hésite pas à se mettre dans le pétrin pour

une question microscopique, pourvu que ça lui four-

nis.se l'occasion de parler plus fort que tout lo mond ,

En un mot, ce cher député ailore les tempêtes dans dco

verres d'eau. Ça n'est pas du tout dangereux, et après,

quand le calme s'est rétabli, on entend chuchottor par-
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tout, dans lo> .iiloiis du l'arl.-nH'iU. dans lu nio, iiu

tlu'ûtrc, dHn> lt> rnaKasins ,1.. .•Iiassuir'^ : Mu! Hisco-

«na- (-11 a fait .iiu« sortif ! l/opixwition m a vu |M)ur son

conipto ! Kst-il t'î)atant a\ic sis «est. -s mona<.-ant8 et

s»w phrases, coninir cclh-ci. p u' cxcinpl,. mcssi.'urs de

r(>I)p<>sition r; uRt-s. à usuelle, votre pnlifi(pi(. (-t ime

polifKiuc néfaste, un. |.(.liti.iue de hripti.ds. de vanipirra,

de eursaires
: votre (•> lisine n'a d'énal qui' \()tre 'iMpia-

<'ité perver.-^e, et vos ;,i^.'umei,ts ressemi.'.er.t à des flehîs

innées <pie |',,n luroMCiit d^iiu d,. (!,,ri(l. '.
. . Hegard. z,

rejr.'.rdex; derriér. \,,u-. !rs ruiiM- eiMon- funKintes (|ii

votre système de ,u(,i!\( reenient .sépnleral a t i (ns. .('»!

Ueiï:udez, rejî.'iidez '..>..„,! vous i,e nuardez p;,.-
'

V(.us nvez iH'ur ! cyiiiiid'^ '.

Dene, Hisen-nae réui-ll sts ;,tnis en un ^;i;;iid diner,

un diiier ire.KsMv. nfi \\ y,,, Iciii- ,;,.,., 1,.., ^., ,, ,],, ,,,,^^ ,,j

savoir si réc!|."ucut. i! ,-i iniiiis;r.i!)|e.

\\~ M\h^ so.iî :!'és (juérir N - .rnvixcs. e;;r liis-

co-iîie. lien enleid,,, p'iye le- lr;iis (!. la iuk- e| no

v:)ii<lr:nt iiour rien au iuo-i<l. -pie l'on la.-se l.-i nioiiulre

dépense li.-r as.sister à ces agapes fraternelles. Won !

'YmA le Tuonde est arrivé.
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—Bonsoir mon ••«'R'hf (l<''j)ut<' '
. . H. -isoir ! bonsoir!. ..

— Tiftis •
i ' us ! Nous -oici rôuiiis chez le plus hril-

Ittlti r<''|)ri .-entant de la l'oviiicf dr (^lu'-hoc, rcxrellcnt.

l'épatant I iscojji i i i loiiiiuiif va la sai té, mon

tn'-nr lit poiiHficii ?

1 A(<'lifntc. . \ccllcM iMoii dévolu' CI nntitoit.

y • ntraf'é t'i ';4er ri iiii. lors <li' la "i)r..ii«;i i,,-

tion' iji' m> (Kaiii .• lii-cnir.- mais ça va mieux, nau-

coup mieux, lluiiuni! ! Muin ! ihim !

—Juslemeiil. r'esi dans ce iuémorahif discours ipn-

tu faisais allusion à la prohibition ?

— l'r''cis('mciii ! repond l>isc(>)riuu-.

i^ueUpies autr< eonvivis entrent .ivec trr.".nd t;;. "ze

et Hiseo!.' 1
'• (>n a tout sor. raide n presser (ie- n.- ...

répondre a toutes i. s chaleures paroles dont en 1':,.
, al)le.

Honsoir, mes amis, bonsoir! honsoir ! Mer;-i ! ( 'es* le

plUM beau
.! .u: de ma vie ! à part exeepté |. jotir où

je serai mimstre.

—On se met à table. Bien eutemln. c'est un ditier

d'où les dames sont exclues. \nus savez, les femmes, (;a

parle l)eaucoup, et, dans les circonstanei >, il faut (lue

rien ne transpire, sauf toutefois le (•itoy(" Uisco<;i\ac,

qui ^'ue déjà î\ grosses gouttes.
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—Avant les santés, ça va de soi, tous ces braves dépu-

tés, mus comme par un ressort, se lèvent à l'unanimité,

et réclament un petit discours de l'aspirant, qui, d'ail-

leurs, ne se fait pas prier le moins du monde et, légère-

ment ému, commence ou plutôt finit par commencer

avec ses mots qui frappent en plein cœur tous les assis-

tants qui n'auraient jamais cru. . .vraiment que. .

.

"Mesdames, messieurs, excusez, messieurs tout court.

—J'oubliais, il n'y a pas de dames—-Messieurs, je suis

ému, plus qu'ému, je me sens tout chose, j'ai pensé de

vous inviter pour. . .pour. . .

Pounjuoi ? fuit à part Passe-Partout, qui, lui, est

assuré «le sa nomination. I<]st-cc (jue cet animal?...

non ! Cl' ii'e.>«t pas serioux !

J'ai iK'iisé de vous inviter, continue Biscognac pour...

pour. . . Huinmni ! Hum! Hum! pour solliciter votre

appui généreux, qui ne me fait jamais défaut, pour ar-

river à <'ombler dignenii'nt la vacance que va créer dans

le cabinet la mort prochaine de cet excellent ami : L'Iuh

norable Césaire Ernest Trauchcinotitagne, ministre <les

Affaires Etrangères. Oui ! j'ai pensé (pie vous aimeriez

discuter avec moi cette (luestion vitale qui vous intéresse

tous, (a iKirt) et moi en parculier. Hum ! Les services

'l'
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que j'ai rendus à mon parti sont inappréciables, vous

le savez, messieurs ! Depuis six années que je suis député

de la vaillante division île Saint Candide, on n'a jamais

vu mon siège vide une fois, une unique fois. N'est-ce

pas le cas.

—En effet !—rugit l'a-ssi-mblée. C'est vrai !

Vous êtes convaincus de mon mérite ! Ah ! Je le

savais, vaillants amis ! Ji' vois que je suis compter sur

vous et (jue votre influence ne peut faire autrement que

de me faire octroyer enfin le prix de mes labeurs, de mes
veilles, de mes discours, d<' mon temps, de mon argent,

de ma vie gaspillée, de nv .'spoirs déçus, de mes sacri-

fices inhumains, de monde mes. . .Oui ! Vous me
c'ompr'Miez ! D'ailleurs, mille fois vous m'avez entendu
tonner en chambre : .Messieurs de l'opposition, rangés

à gauche, votre politique est un<> politique néfaste, une

politique de brigands, de vampires, de corsaires
; votre

cynisme n'a d'égal <iue votre loquacité perverse, «-t vos

arguments ressemblent à des fleurs fanées (jue l'on jirro-

serait d'eau de floride ! . . Hegardez, regardez derrière

vous les ruities encore fumantes (lue votre système

de gouvernement séjjulcral a entassées. Heganlez !
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reganicz !.. Non ! vous ne n-nardcz pas. Vous .ivcz

l)cur.

Des i)Iir;isfs comme (•cllcs-ci. messieurs, ne tn'dui-

seul-eiles pas mieux (pie tous les p,lus Ix-aux discours

l'ardeur de mou àme (piand elle s'éprend d'un principe

sacré, cpiand elle s'élance dans la fournaise du devoir et

du i)atriotisme ! Je n'eu dirai pas davanlafrc ine-sieurs,

vous m'avez compris. Merci !

lApplaudii^semont- hruyants. )

Kl iiiscojinac retomba >u!- son >\l'%^\ anéanti. : va-

lant une coupe de ehampajine ixiiu' se remettre d( ^ émo-

tions pi(|uantes (|ue veu.iil (le lui causer >on im.'.i-tral

discoiu-s. ( )n discutait tout hiis le ]iour et le em ire. le

contre surtout. On riait comme de- ho-sus d'ur céié.

pendant (pie l'autre, à demi a-^ommé, comiiieiu;; it à

sonmolei-. Même le tutur ilonoralile ('liarlem;;}iiie

l'a.sse-Partout ronllait. Il ronliail comme un cvii; dre.

infamie !

('e(|Ue voyant, lîiscojxnac, avala une x'conde ;(,ii|c

de champa^rne et s'endormit prot'ondémeni, liall utiant

dans .son cauchemar : I{e;iardez ! regardez ! .\h ! \'ous

lu' me regardez pas ! N'ous av( z peur ! cyni(iii( s ! . .
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fleurs fanées ! . . . sépulcral sépulcral ! ... Et ce fut

tout.

Les convives s'éveillèrent un à un de l'espèce de

léthargie qui venait de les saisir, et la salle se vida comme

par enchantement. Les députés Ramasse-Tout, Pique-

Assiette et même le futur Honorable Charlemagne Passe-

Partout, horreur ! ayant fourré quelques bouteilles de

"Mumm" et de "Veuve Cliquot" dans leurs poches,

détalèrent sur la plante des pieds, pour ne jias éveiller

l'excellent, l'inoubliable Riscognac et montèrent, chacun

à leur façon, dans les autos qui les attendaient à la sortie

et qu'ils eurent toutes les peines du monde si locali-er,

tant cette suave réunion leur avait jeté de poudre aiL\

veux.



LE MEUNIER ENDIABLÉ
(Conte liu vieux temps.)

Il est un panorama peut-être unique en ce pays, et

que le touriste, ce chercheur de rochers abrupts ou de

monts aux cimes gcantes, ne se hissera jamais d'admi-

rer tant il comporte de grandeur ! Ce coin de nature

est imjiosant, non seulement par la beauté de ses sites

enchanteurs, mais aussi par l'épopée sublime qui s'y

rattache !.. Un canadien peut-il ne pas deviner (pie je

veux lui parler de (Québec? Oui! De Québec, la fière

cité histi)ri(|ue, qui, juchée majestueusement sur son

rocher, .semble braver les orages et le temps, comme les

antiques châteaux l)retons Ijravent la mer déchaînant
ses Hots sur leurs murailles inébranlables.

Avez-vous vu Québec, lorscpie sortant des !,>nimes

de la nuit, la ville se des.sine peu à peu sous les teintes

fauves de l'aurore ?

Si vcnis avez comtemplé ce spectacle idéal, vous

devez être fier de la précieuse relicpK! que nos ancêtres

nous ont léguée, en nous laissant (^uéliec, jalon béni

de l'histoire (.-anadienne-française.

li!

''à3>*<^a.7 -^^p'ffëxi--.
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Et si, du promontoir, vous dirigez vos regards sur

la rive sœur, vous apercevez Lévis, cité si coquette, que

Québec peut vous sembler farouche, avec ses murs noir-

cis et sa haute citadelle !..

C'est un contraste qui nt manque pas de charme et

l'observateur le moins sul)til en saisit le cachet.

Aussi, le père François, poète à ses heures, comme
le furent après lui, Lazé Lecière et Toutit Jean-Louis de

Lotbinière, ne dédaignait pas, lui non plus, les muses,

et s'évertuait ce soir-là à vanter les beautés de Québec

et de Lévis, au risque de susciter un peu de méconten-

tement parmi les habitués du rcnchiz-vous de la blague

à tabac et des histoires effrayantes.

Alors, Pitou Latieur, qui avait fort regretté de

n'être pas venu à la veillée de contes pré(;édentf, s'écria

de sa petite voix flûtée comme un mirliton :

"Aie ! père François !. . .On dit que vous êtes pas

battu pour "friser" une petite histoire émotionnante.

Hein, Vous savez ben ! quétiuechose de pas trop long,

pour pas vous "fa tiquer" !

Hum ! observa François, se pinçant fortement le

nez, vous savez, j'suis pas un "écriveux". . . Vous
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allez me donner l'tenips (l'jonKler ça un brin et j'cré

ben que j'pourrai vous conter du nouveau.

On fit silence. ... François jongla uien un bon

quart d'heur(>, et, ras.suré sur sa ni«'>moire, raconta la

"rôdeuse" affaire de la Pointe Lévis, promise qiieiciue

temps aupanivant.

"RIoé, j'suis québecquois, comme vous savez. Dans

rtemps, j'étais un ben ptit gas ; c'est pour ça que j'ai

un peu oublié tout ça. Toujours est-ti qu'un soir, t\

Québec, v'Ià tout l'monde qui s'mettent à se répéter

des affaires "effarouchantes" sur le compte du moulin

à Norbert Delorme, (pi'était bâti à la pointe Lévis.

("est que c'était «les cancans pas mal "tough". Y «n

avait qui juraient sur n'importe quelle chose sanctifiée

que les fi-follets habitaient le vieux moulin à Norliert.

A c'qui paraît, l'soir, on voyait sur les rivages de

Lévis, près du moulin, des "gang" de fi-follets ((ui rô-

daient là des "nuittes" de temps. Y faut vous dire

que le p'tit Norbert était pas mal suspecté i)ar tout le

monde. Ça faisait pas une "sacré miette de religion et

y criait à tout bout d'champ qu'il avait toutes les divi-

nités dans ses "bottes."
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C'est pus dos choses à dire quand on s'prétend un
"créquen" et qu'on u été baptisé, tout ça, hein !. . .

Pi, remarquez ben qu'y travaiihiit l'dirnanche

coname la semaine. C'est "pu" un 'fun !" Hein ?..
Ça faisait déjà plusieurs jours que ces bruits là cou-

raient dans les "environiuiKes" et pi ça commençait à
être inquiétant !

Alors, le curé s'est décidé d'envoyer son bedeau, un

soir, pour voir c'cpii s'pusserait au moulin. C'était un
dimanche, remarquez l)en.

Chry.solojîue Cliampoux, l'bediiau de St-Roch, était

un p'tit homme ben "sniart" et (lu'avait pas fret au.x

yeux pas une "sacré miette" y faut vous dire ça !

ChrysoloKUe traversa à Lévis dans son grand cha
land, et y s'embusqua derrière le moulin à Norbert.

ïcmt d'ai)ord, y se p;issa rien de b(>n épeurant. On
entendait rien (pie l,.s beuslements <le "la caille", la

vache à Norbert, (lui avait une façon de beugler pas
mal drôle.

Vers les min.iit, mes vieux, Ali ! t()rd-l)rùle ! ça
commence à tonmT, et pi la pluie tombait "effrayante-

ment". Avec ça, y venait des éclairs «jui faisaient
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II

croire que (^uôl.ec ('tiiit »m) f«>u !. J'vous dis que ça,

mes vieux ! C'était une "rôdeu.se" d'orage !. . .

Mais je vous ai dit ([ue ( 'lirysoiogue avait pas fret

aux yeux et y sabrita derrir-re une "pil(> de madriers"

en attendant (|iic c'tf "nueiise" de tempête fut rassa-

siée.

^ était minuit. Les cioclies sonnaient au loin et

tout était lieu traïupiille (piand tout d"mi coup, un vacar-

me "liirilile" se tait entendre dai's le moulin, et, au milieu

des ccl.iirs, iniis iier-ionnages mystéiiciix sortent de la

maisKU. .Noilicrt m;irc|i;iit devant .-ivcc un fanal roune.

.Mors. ( Inysoio^tuc -e dit en ini-mémc : ."^ur ces

trois "individu.^" y doit au inoins y cp :i\i>]v un (pii ( >t

pa> de ce nioiidc jrliic ! ,>i .Mimsieiii liciué était ;i\cc

nie. y me dir.iit lc(iiicl et je ra.sjMifîer.iis.

A ce nionicnl-là, le^ trois lioinmcs, ou li ^ tn>i> , s|',iils

n.:dins, pasx'icnt prés de ( hiysoli-^ue, et y en a \ui des

troi,- (pli dit :

I';u- l?( Izéliu; Il ! Ne ' rouvez-vous pas que c-i -eut

l'eau iiéiiitc •(•(inq-.iKiions ? N'nus a' e/ laison, (.qij-

t.aine, (|ue les autres lui réjynn.lin iit !

.M'est avis, ajouta .Xoiiurt Deloruie, (pie vos '

.-ci-

Mi

In

»5^î?«^*M:*Ë-,^
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gueurie.- f,.rai..nt aussi Wn .l- piquor mxv u'W .lans

les n^Kions infernales, j.aree que, , a allant j.Iu loi,,. „„
passera (L-vant un •Valvaire" que les marK.iiii.. , -1, ],,

paroisse ouf fuit (riger le mois passé.

Brrrrr!... firent les trois -satans". < )„ ...nnae
sur des •'prif-.-es- p..,r C, rl-iv ! enfonvons • A-mu
mon ami. et surtout, t.î.vaill.z .le eoneert avec Patnek
Morrau. notn- mi.ustn. pn si.ytérien, pour nous ^auner
(les filiales !

Oui, répondit Xorhert. ,M.,is souv<-nez-v,ms. s. i-

gneurs, .p,e demain il me f.iut les .S.-),()(t(» demandées !

Tu les trouveras ,la,..s ta fr.a,<.«r. ,la„s le coffre ••i„i.
ne" dit le ('ai)itaine.

Kt il.s disparurent.

Xorl-erl reprit le eliemii. du moi.îin .-t r,„.ip ,,-

eommeiivii avec ui,c force "tiriibii '.

('In-ysolojri!.. le l„.dea.i (rS(-l{oc|,, ,.„ savail a>>cz

l'"iK. H était déKoiittniif ,1,- p|ui,. ,., ,„.,.. ,,,,
|

, ,j,.

C.mnn.- y passai» justement une cl,.i;Tet,.', y se j,.,a de-
dans et s'en alla coiiclier c!i,'z i'iialùt.Mii 1,. plus pn.c»'.-.

( 11 eo';i) de tonneiTe plus etf-ayaut <|Ue les autlv.
nteniit et cmune Xoi-l,e,t Delo.a.a., ,e nieuni. , "en-

,
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iliul>l<>" iipprochait du moulin, il vit sa maison et m'h

terres rav tRÔcs par la foudre !

"Farine du diable retourne en son !". Le meunier

il( la Poiute I^'nis venait d'en faire rexp<Jrience. Le

])auv' gas mourut de chagrin six mois après ! Dieu ait

pitié de son âme !. .

.

Chacun fit un grand signe <h- croix et le père Fran-

çois, sortant sa tabatière, fit la ronde. Puis, le vieux

conteur, ranimant le feu de bûches de merisier prêt

à s'<^teindrc, dit à ses invit**» :

Eh ben ! mes amis, à la prochaine.

i

m
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NOS BONS SNOBS

C'est une classe do gens ù purt. Ils sont «lijçncs

il'êtrc (•squiss<'>s par une meilleure plume que la mienne,

mais je veux vous en parler tout de même.

Ce sont Kéiiéralement îles élégants aux gestes larges.

Ils attirent sur eux l'attention, quand même on n'aurait

guère le temjjs de les écouter. Tant (lu'ils n'ont pas

parlé, v()us pouv«'z, à votre guL^e, croire qu'ils sont minis-

tres, diplomates, juges, mais souvent un mot, un mot

seul—le traître "les trahit. . .(Quelle infortune pour cette

phalange innonjhrahie d'iudivi<lus voulant ".se pro<luire,"

faire du hruit, fut-ce avec des riens ! . .(^ue voulez-vous !

Tous tant que nous sommes, nous avons nos petites

vanités à satisfaire.

Ils sont part(»ut, connais.sent tout le monde. Leurs

relations seraient dignes d'être celles d'un roi. Ils ont,

disent-ils, leurs petites entrées dans toutes les familles

à la mode, et au ministère, les fonctionnaires (toujours

d'après leur version) se mettent en «luatre pour les in-
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troduire auprès de tel ou tel ministre qui les attend sans

cesse avee impatience. (La vérité : ces types-là leur

donnent sur les nerfs)

.

Ils disent à leurs amis, sur le ton le plus naturel du
monde: Mon cher, pas plus tard qu'hier, le ministre

de ceci ou de cela m'a reçu à hras ouverts. J\.,i dhw
en tête à tête avec lui. ("est un liominc incompa-
rable!...

Les un.- s'en hii.K.scnt inii)oser par ces airs (rimi)or-

tance
;

les autres se tiennent à distance de tels pcrscn-

nanes.

Ils viennent toujours de icncontrer quchpi-un (qui

les fuit), ,lont ils racontent 1, s hons iH'.Hrdés à leur

é^ard
! V.ms eroiricz à hs voir, à les entciidiv pm-Jer

de riutérèt pul.lic, «lu-ils sont pour heaucoup <lans les

progrès (,ui s'nc.'onipli.-^si.nt ou, du moins, (ju'ils les ont
prévus loi.fî),.i,ips, l'avance! Dites-leur: "Kli Lion ! voi-

là une l)onn<' afinire:'- IN yuus répondront: Oh! ce,>^t

un,' vieill,. histoire !"\',.n soyez pas ét-.nnés : ils con-

naissent i)ar intuition l.ait c, ,,,n fut. tout ce ,pii est

et tout ce qui sera.

-!::
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Allez donc! maintenant, dire à ces énigmatiques

personnages des choses nouvtlii s. Ils discuteront l>ien

une heure ou deux sur une (luestion de principes (leurs

priucipesj, qui no s'appuient que sur des hypothèses

absurdes et des prophéties mtdadives.

Avec ça, ils se supposent des phénix de diplomatie,

d'éloquence, de bon ton et voudraient planer dans nno

sphère qui n'est accessible qu'aux gens réellement impo-

sants par leurs actes et leur savoir.

Voilà, en quelques lignes, une faible et pâle esfiuisse

de cette catégorie de mortels infatués, inutiles, semant

le ridicule quand ils ne nuisent pas au bon ordre fiénéral

et aux sérieuses entreprises.

Ils font des dupes, mais on éprouve une désupi-

lanlc impression à les voir sous leur jour réel.
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